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Après l e combat 
P r e m i e r s p a s v e r s l a Libération 

La semaine qui vient de s'écouler 
a été pour la ville et ses envi rons , 
fertile en événements graves et an­
goissants. 

La vigoureuse offensive, déclen­
chée depuis plus de deux mois en 
Normandie par les armées alliées, a 
porté la bataille dans notre région 
et, après d«s combats assez âpres, a 
permis de r epousse r hors de Lisieux 
et des communes l imitrophes, les 
t roupes al lemandes qui s'y étaient 
installées. Certains quar t iers de la 
Cité, comme cer ta ines communes , 
ont élé le théâtre de luttes t rès vi­
ves, mais devant les forces adverses 

* mises en œuvre et l'élan combatif 
des alliés, l 'envahisseur, après une 
sérieuse résistance, a dû céder le 
te r ra in et recu le r vers des régions 
plus éloignées. Plusieurs de nos 
concitoyens ont été victimes de ces 
heu res tragiques et le distingué mai­
re de notre ville, M. le I)r Degrenne, 
a lui-même été sérieusement blessé. 

Dès jeudi , le calme était revenu et 
le drapeau français pouvait à nou­
veau ê t re arboré sur les édifices pu­
blics et les habitat ions. Nous étions 
libérés !.., 

Depuis Juin 1940, Le Lexovien, 
comme tous les organes de la P re s ­
se française, était soumis à un con­
trôle sévère de la part des autorités 
al lemandes. Nous étions dans l'obli­
gation d'insérer des art icles et com­
muniqués, envoyés par les services 
de la Propagande et d'y consacrer 
au minimum trois colonnes de notre 
j ou rna l . 

La plus g rande partie de nos lec­
teurs l 'avaient fort bien compris ; 
certains nous en avaient tenu ri­
gueur . Mais con t re la force pas de 
résistance et nous avions alors jugé 
qu'il était préférable de mainteni r la 
publication de not re jou rna l pour 
fournir tous les rense ignements in­
dispensables et les nouvelles locales 
et régionales, toujours suivies avec 
in térê t . 

Nous avons pensé donner ainsi sa­
tisfaction à nos lecteurs dont la fidé­
lité à not re j ou rna l pendant ces qua­
t re années a été. pour nous, le plus 
précieux- des encouragements dans 
une tâche bien souvent ingra te . 

Nous rep renons aujourd 'hui , non 
sans une vive satisfaction, notre li­
berté d'expression et nous allons 
nous efforcer de tenir nos lecteurs 
au courant des nouvelles politiques 
et mil i taires et des faits locaux qui 

les intéressent. Aussitôt que seront 
rétablies de fwçon normale les re ­
lations postales , nous reprendrons 
le service à nos abonnés. 

Les heu res graves que nous ve­
nons de vivre doivent ê t re généra­
trices d'une union plus étroite de 
tous lf>s cœurs et de toutes les 
consciences. Il faut que disparais­
sent les rivalités anciennes et les 
oppositions d'idées et d' intérêts si 
préjudiciables à la bonne marche 
des affaires publiques, pour permet­
t re de s 'a t tacher sans contra inte et 
avec tout le courage nécessaire au 
re lèvement de notre Patine. La tâ­
che est complexe, les problèmes 
sont multiples-mais la bonne volon­
té de tous saura y faire face et les 
mener à bien. Souhaitons enfin,pro­
chaine et définitive, la victoire des 
Armées Alliées et avec elle, le re­
tour de la Paix, si a rdemment dé­
siré. 

Lisieux renaîtra de ses cendres 
a-t-il été écrit dans le p remie r nu­
méro de l'édition provisoire de ce 
journal, cet te semaine vient de nous 
en appor ter une éclatante promes­
se . Si nous devons pleurer no-; 
morts et avoir longtemps encore 
sous les yeux le spectacle de notre 
cité meur t r ie , eflbrçon-nous c e ­
pendant de su rmonte r not re douleur 
et de puiser dans nos malheurs pré­
sents une confiance inébranlable 
dans l 'avenir et les destinées de 
notre Pays. 

LE LEXOVIEN. 

Proc l amat i on : 
CITOYENS FRANÇAIS : 
Le j o u r de la délivrance se lève. 

Vos frères d 'armes sont main tenant 
sur le sol français. 

Je suis fier d'avoir sous mon com­
mandement ies vaillants soldats de 
France, qui se sont préparés si long­
temps dans l 'attente de ce jour où 
ils participent à la libération de la 
Patr ie . Nous arr ivons tous unis pour 
met t re fin sur le champ de bataille à 
la gue r r e que vous avez menée si 
héroïquement à travers les années 
de farouche résistance. Nous détrui­
rons la tyrannie nazie dans ses raci­
nes et ses rameaux , afin que les 
peuples d 'Europe renaissent dans la 
liberté. 

En ma qualité décommandant Su­
p rême des Forces Expéditionnaires 
Alliées, j ' a i le dévoir et la responsa­
bilité de p r e n d r e toutes mesures 
essentielles à la conduite de la 
g u e r r e . Je vous demande d'obéir 
aux ordres que j e serai appelé à 
promulguer . 

Sauf instruct ions cont ra i res , il faut 

que chacun continue à rempl i r sa 
tâche. Ceux qui ont fait cause com­
mune avec l 'ennemi, t rah issant ain­
si leur pays, seront révoqués. 

C'est au Peuple Français qu'il ap­
par t iendra d'établir sa p ropre admi­
nistration civile et d 'assurer la sé­
curité des troupes pa r le maint ien 
de la loi et de l 'ordre public. Les 
membres de la Mission Militaire 
Française allectés à mon Quart ier 
Général aideront à réaliser ce but. 

Le courage et l ' immensa sacrifi­
ce des millions qui ont combattu 
sous l'étendard de la résistance ont 
déjà contribué et cont r ibueront en­
core aux succès de nos a rmes . La 
présence de l 'ennemi parmi vous a 
imposé la tragique nécessité des 
bombardements aériens et des opé­
rations militaires et navales qui vous 
ont causés tant de pe r t e s et de souf­
france. Vous avez accepté ces sacri­
fices avec courage et dans la t radi­
tion héroïque de la France , comme 
étant la rançon inévitable que nous 
devons consent i r pour a t te indre 
notre but : la liberté. 

Nous aurons à employer toutes 
nos ressources pour chasser l 'enne­
mi de votre sol. Les combats vous 
infligeront peut-être de nouvelles pr i ­
vations. Vous comprendrez que les 
munitions pour la bataille doivent 
venir d'abord, mais tous les eflorts 
seront faits pour vous appor ter les 
secours dont vous avez si grand be­
soin. 

Je coin])te sur vo t re aide pou r 
l'écrasement définitif de l 'Allemagne 
hitlérienne et pour la res taura t ion 
des libertés trançaises tradi t ionnel­
les. Lorsque la victoire sera rempor ­
tée et que la F rance sera libérée de 
l 'oppresseur , le Peuple Français se­
ra libre de choisir, le plus rapide­
ment possible et selon les méthodes 
démocratiques, le Gouvernement 
sous lequel il veut v iv re . 

L 'ennemi combat t ra avec le cou­
rage du désespoir. Il emploiera tous 
les moyens — si cruels soient-ils 
— pour essayer d 'enrayer notre p ro ­
grès . Mais notre cause est jus te , nos 
a rmes sont puissantes . Avec nos va­
leureux alliés russes , nous mar ­
chons vers la victoire cer ta ine . 
DWIGHT D. EISENHOWER. Général 

Commandant Suprême des Forces 
Expéditionnaires Alliées 

M o n n a i e . — La monnate reste aussi 
la même et les nouveaux billets (drapeau 
tricolore) peuvent être acceptés et utili­
sés par tout le monde-

H e u r e . — Il n'est apporté aucun 
changement à l'heure qui reste actuelle­
ment celle de l'Europe Centrale. 



A l a P o p u l a t i o n 
Au nom du Gouvernement provi­

soire de la République Française 
présidé par le général de Gaulle, 
j ' e x e r c e à par t i r d 'aujourd'hui les 
fonctions de Préfet du Calvados. Le 
Comité départemental de la Libéra­
tion, qui jusqu' ici à mené vaillam­
ment la lutte sur le front intérieur, 
i es te à mes côtés comme organe 
consultatif. 

Li département du Cálvalos paye 
à la cause de la liberté un lourd tri­
but de deuils et de ruines; no t re pre­
mière pensée va d'abord aux victi­
mes des combats, qui, comme celles 
de la Résistance et celles de la ba­
taille de France , ont été sacrifiées à 
la volonté de conquête et d 'oppres­
sion de quelques ty rans . Notre p r e ­
mie r effort se ra d 'organiser les se­
cours aux sinistrés,,de soulager la 
détresse des sans abri . Un tel effort 
ne peut ê t re efficace que p a r l e main­
tien r igoureux de l 'ordre public. 
Aucun acte de pillage, aucune ven­
geance personnel le ne seront tolé­
rés ni excusés. Des ordres sont dé 
j à donnés pour la protect ion des 
stocks et l 'arrestat ion des traîtres. 
Enfin, les dommages subis pa r l'ap­
plication des lois anti-républicaines 
se r sn t réparés dès que possible. Je 
compte sur votre confiance et votre 
discipline pour apporter à tous l'aide 
dont chacun a besoin et pour facili­
ter la tâche des chefs responsables . 

Je fais encore et sur tout appel à 
votre patr iot isme pour une mission 
plus haute . Nous avons le devoir de 
contr ibuer à la lutte que les armées 
alliées poursuivent contre l 'ennemi, 
de r e l eve r par nos actes et notre at­
t i tude le prest ige de la Nation. A 
l 'heure qui marque la résurrection 
de la Pat r ie , sachons mont re r à tous 
qu 'une bataille perdue , l 'oppression 
de l 'ennemi, les ravages de la g u e r ­
re, n 'ont pas altéré en nous les v e r ­
tus et la dignité d'un, peuple souve­
rain. 

Vive do Gaulle ! 
Vive la République ! 
Vive la France ressuscitée ! 
Caen, le 10 Juillet 1944. 

Le Préfet du Calvados, 
P ie r re DAURE. 

T i t r e s d e r a t i o n n e m e n t 
La distr ibution des t i t res de ra­

t ionnemen t valables pour le mois de 
Septembre s'effectuera au Bureau du 
Ravitail lement (Collège Marcel Gam-
bier) à par t i r du Mardi 30 Août. Ne 
concerne que les car tes familiales de 
ra t ionnement délivrées par la Mai­
r ie de Lisieux. Se munir des ancien­
nes car tes individuelles d'alimenta­
tion. 

MM. les Maires des communes 
des l°r et 2' cantons de Lisieux sont 
invités à se présenter d'urgence au 
Bureau du Ravitai l lement pou r y re­
t i re r les t i tres des habitants et réfu­
giés de leur commune . 

Avis du Sous-Préfet 
Il a été rapporté au Sous-Préfet de Lisieux que certains individus portent sans aucun droit le brassard des F.F.I. et, se prévalant à tort du titre de mem­bre de la résistance, risquent de por­ter atteinte à l'ordre public par leurs agissements inconsidérés. Le Sous-Préfet de Lisieux fait connaî­tre qu'il ne saurait tolérer aucune action dans ce sens et il rappelle no­tamment que seuls les forces de police et la gendarmerie ainsi que les repré­sentants qualifiés des Armées Françai­ses et Alliées ont qualité pour procé­der, ainsi que les officiers de police judiciaire, pour procéder à des arres­tations. 
Il ne tolérera aucun abus dans ce domaine et fait appel à la compréhen­sion et à la bonne volonté de tous afin que chacun travaille avec courage, dans la paix et l'ordre, à la reconstruc­tion de la France. 

Le Sous-Préfet : MAURIN. 
I i v i s i m p o r t a n t a u x . réJugiés 

La circulation sur les routes est 
interdi te , de j o u r et de nuit, jusqu'à 
nouvel avis afin que les opérations 
militaires puissent suivre leurs 
cours . 

En conséquen-e, il est recomman­
dé aux réfugiés de Eisieux de res te r 
provisoirement dans leur lieux 
d'accueil. 

Ceux que leurs fonctions adminis­
tratives appel lera ient à venir à Li­
sieux doivent demander un laisser 
passer à la' Direction des Affaires 
Civiles (au rez-de-chaussée de la 
Mairie, rue Henry-Chôron), et ffaire 
apposer , au Commissariat de Police, 
rue Henry-Chéron un nouveau visa 
sur leui car te d'identité. 
I n h u m a t i o n d ' u n F . F . I . d e 2 1 a n s 

Samedi matin, en l'église St-Pierre 
de Lisieux a eu lieu le service funèbre 
d'un jeune agent, Lionel Bellay, tué en 
participant à la libération de la ville, 
par une mitrailleuse allemande. Il fai­
sait partie du groupe * France d'a­
bord », formé par les agents de police 
de la ville, sous la direction du briga­
dier Gorget. 

L'inhumation eut lieu au cimetière 
St-Jacques. Un discours fut prononcé 
par M. Ménégoz, président du Comité de 
Ltbératiou de l'Arrondissement de Li­
sieux au nom de ce Comité et au nom 
du Front National. Un autre discours 
fut prononcé par M. le Sous-Préfet. 

Nous adressons à la famille nos res­
pectueuses et sincères condoléances. 

A l a M a i r i e . — Par arrêté préfecto­rale! u 25 août 1944, M. Casimir Hue, membre du Conseil Municipal de Li­sieux, est réintégré dans ses fonctions de premier adjoint au Maire de Lisieux. 
Nous adressons nos bien cordiales féli­citations à M. Casimir Hue et nous nous réjouissons de le voir reprendre à la mai­rie une fonction qu'il a déjà remplie avec tant d'amabilité et de dévouement. 

La Propriét. Gérante : Mme Morière 

C O M M U N I Q U É S . 
FRONT DE NORMANDIE. — Dis combats 

avaient repris dans Paris le 2 i Août. Les Alle­
mands ayant profité de l 'armist ice qui leur 
avait été accordé pour renforcer en chars leur 
garnison et reprirent le combat , mais les trou­
pes françaises de la division blindée du géné­
ral Leclerc sont in te rvenues et ont at teint le 
centre de la Capitale. Le 45, le général de 
Gaulle a fait son entrée à Paris et a été reçu 
par le général Leclerc 

Quelques groupes allemand-! résistent enco­
re dans certains quart iers mais le nettoyage 
se poursui t 

Les t roupes alliées sont a Fontainebleau, 
Versailles. Les colonnes blindées ont a t te int 
Villemaure, à mi-chemin en t re Sens et Troyes. 

Des têtes de pont au Nord et au Sud de Pa­
ris ont été établies sur la Seine. Elbeufet Lou-
viers ont élé libérées et des patrouilles sont 
signalées à 15 km. de Rouen. 

FRONT DE' MÉDITERH A NÉE. — Les qt'orce* 
Françaises ont libéré Marseille et réduiseif 
les dernières résistances ennemies dans le 
port de Toulon. Vers le Nord, dans la vallée 
du Rhône, Avignon a c t e dépassé. 

FRONT DE L'EST. — La Roumanie a conclu 
un armist ice avec la Russie et se dispose à 
combattre a u x côtés des années rouges. La 
Bulgarie a entamé des conversat ions de paix 
avec l 'Ambassadeur de G. B a Ankara. 

Monsieur DU VAL et s e s Enlants vous pr ient 
d'assister au Service Anniversaire qui sera 
célébré en mémoire de leur épouse et mère , 
a l'église St-Pierre. le n Septembre, a S h e u r e s 

M. et Mme Re l i a i s : Mlle Josiane Reliais . ' 
VI. et Mme André Reliais : MM. Pierre et 
Claude Reliais ; Mme Veuve Reliais, la Fami l ­
le et les Anus , les Groupes de résistance de 
l 'arrondissement de Lis ieux, la Police de Li­
s ieux, remercient les personnes qui leur ont 
témoigné leur s y m p a t h i e a u cours de la très 
douloureuse épreuve qu'ils viennent de tra­
verser et en particulier les Autorités Françai­
ses et Alliées et les personnes qui ont offert 
des rieurs pour leur cher petit LIONEL. 

Madame Gaston Lagrange ; M. André La 
grange ; Mlle Pierrette Lagrange ; M. Fernand 
Lagrange, ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruel le qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Gaston LAGRANGE, 
succombé à la suile du bombardement du 
13 Août 1944, à Ouilly-le-Vicomte. L ' Inhuma­
tion a eu lieu au cimetière d'Ouilly. 

Une Messe et un Service seront dits à une 
date ultérieure. 

Mme Couvreur, ses Enfants et sa Famil le , 
remercient bien s incèrement les personnes 
qui leur ont fait l 'honneur d'assister aux 
obsèques (le M. Camille COUVREUR et parti­
cul ièrement cel les qui ont offert des fleurs, 
des couronnes et des messes ainsi que toutes 
celles qui l'ont secourue et donné les pre-
miers soins a p r è s j e j j o i n h a r d e i n e n t . 

M. Albert Eudel ine, ses Enfants et Peti ts-
Enfants ont la douleur de faire part du décès 
de Madame Albert EUDELINE, survenu acci­
dentel lement le 17 Août.* L ' Inhumat ion a eu 
lieu le 21, à Mesnil-Guillaume. La famille re­
mercie toutes les personnes de leur sympa­
thie et en par t icul ier celles qui ont apporté 
des fleurs. 

Prière à M. Adrien Lefranço s, de la rue de 
Caen, de donner son adresse* à M. Pineau, à 
Heu vil lers. 

Monsieur GOSSELIN, charcut ie r rue du 
Camp-Franc, sinistré, prévient sa Adèle cl ien­
tèle que son magasin est transféré provisoi­
rement chez M. MOUTIERS, charcut ier , r ue 
du Grand-Jardin. 

Demande j eune homme, 14 à 16 ans . pour 
jardinage. LAVIGNE, 13, rue Ernest-Manchon, 
Lisieux. 

Récompense à qui fournira renseignements 
su r génisse amoui l lan te , cail le avec légères 
bringures, sortie d'un herbage au carrefour 
de Rome. Prévenir MM. DRAULTou LONGUE 1', 
Samt-Désir. route de Caen. 

A vendre LANDAU, très bon état. S'adresser 
55, rue Ferdinand-Daulne, Lisieux. 


